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DE
ARTITION

Comédie en trois Actes
Représentée devant- leur* Myeste a Nulles le 20

NovembreJ77S. Et^Pat^ le zÔVdeembre de Lzmane année.

DEDIEE A MON SIEUR

LE NOIR
Conseiller d'Etat Lieutenant General de Foliée

.

PARAI. GRE TRY
Conseiller intime de S.A. C. Mjr. le Prince de Lie*? % *&

l'Académie des PhUarnwnyues de iïolojne ,
en Italie .

Prix \S\ Parties Séparées 22 r^

ŒUVRE XV.

T -n ' ^r<L 1 ir „ *h Js Cordes d'iruitriaiiené

,

M. Boum,M. cUJttusi<jiu&t
eb d*. borate
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onsieur

c\~,

o/isieur

cZieutetiant

Cûtiseiller d c^tat,e ^svoir

teneral de 'U oLee .

onfieur

^/e pkts noble emploi de l'^4rt fttejfe cultive seroit sarui

doute de contribuer a voJ plmsuV , Si le bonheur d'un peuple et la

securdé des Citoyens ne reclanwient sans cesse en vous les sollici -

ùides d'un Fere et les Zumier&i d'un Juae . Cèst sous leo auspices

Je ^ Madame votre faille oucj'ose vous présenter ce nouveau

Jriut de mes Tïdles . puissent: ses doux aceens voué délasser pielauc

fou? de vos Jmmences Traveaus, et vous rapeller l'Hommaçc de

mon noie et de ma Reconnaissance

.

Je sids avec Jiespecl

vCoiu<LS rieur
Votre treâ humble et

//Vc< obéissant Serviteur

GRETRY.
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De la Muûque de M. GRETRY
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LES FAUSSES
APPARENCES
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L'AMANT JALOUX,
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I COMEDIE ; fôÉp
ht mJrrJ

ACTE I
œ

SCENE I
e™

^/^i ('/'L Zms , a&tfw,ecripanê wie l,-//i-c .

Poila aiu est /où. -Jfiyons ce oue pu écrit.

{il lu t.i A///\- ) » Scu/neurZ>on Deeoue /non t/es -

cAcr ami. après un voyaae de ,p/alre mots . me

voua enfin a i aduc. Jeu appris en arrivantta

martdc/non.paavre^ cendre. natr.e-a//locié. Dieu

veuille avait son a/ne '. au .te/neur.m//la lien fait

Lv clto/io,ila tout tan/c'a ma Htle. le,<' cent /mil

puis'frc< oui sontdans noire compterez, clun mo-

bilier considérable . < Tç'crams seulement au il

neprenne envie aJico/iere de se remarier e/' .le

retirer sespontti\ Fous /uaex, bien,monener as-

secte, ./ne /e /te u. .//t./.y\u ne/ipour empeelie/-

/najille de conl/ocl./un se, 'endmarteu/e attisa-

roittd eo/iù:we a/ios uilerels, clpie/'employc/\u

tous te. •• moyen. -y. >io lé/h/,/./,va rester v<wc, cl

are/nplaeer/eu-svncpoux dans noue associa

tien,mu. /',//• //railleur elle ritjeune, et t/ide'pe/i la ,/iie/lion/ic/'. < Il

Xs T/icàôv ra/resenie une cnamlre avecunca6inet,aeacc.DortesSjfwte/â^vj^tuee

, ; l'JSJ-paanole

tante, sonpremier martaae a < le Lut centre son

,/rc.ctle voudrapeut -être s en Jc.lemmajcr

.

-Yens avons ùz un arandnomire dOfîaers

François , ils vont /aire la ouerre centre ne. •-

ennemis les Jorli/aais, ettvus les maris et

lespercs /ontdes iwi/speur leurprompt

départ. Je taise les /noms de votre J\pinee •

rie, et su/s se/t //.;•• -liimil/e ^ic/nicur •

Lï>pc~ de /a Pkth.

.

(j/rti.di /•//<•.•) Jaeàtib .' \llJer* /.V/v. ••.-.•.

\

./// ,<ci.///cu/- />.'/; ll''c</uc Jfc\ ado . Ji'c./e -

. tant a la K'ra l >uz, au mc.v.yuc » .

dacin/c ' - les- visites de ce Do.-: -Jlo/i~c

//l
'i/i.pi/c/lc/il. - Jn dit OU 'ilest /cime, /'ic/l -

tint . d'une- liante naissance, et sons /orlit -

/te. - Leo/iorc a le coeur scnsiilc .
s'aewtc .'..

Cette /illo doit 4/1 être instruite - // laul



SCENE II -

Lope& , Jacint&.
• Jacinte

.

Mevoïla , jffonsieia- . - foiue sortes. ?

Lope^c . .

Oui.je vaisparler a ce ûipi&nne aiupartpeur le

Jfeecique. aue fait Zeonare ?

t ïacinle .

Elle sepromené trtstementdans sonappartement.

Lopett.

Quoi .' taur/oivspleurant le delunt ''

Jacuife

.

Oui, le défunt, vous lav&X, aevute

,

Lope^c.

Cependantellene làunailpas excessivement.

Jacmte

.

Nonpasdeson vivant;mais depuis au de/îmvrt.

Lope^L.
Jacmte.parle nwi avecfranchiseJVe aroit-cepas

plutet nien retour-aia affluje ta Maîtresse "ïdepi&r

six mets piëlfe eflveuve.elpendantmûnalsence

.

n'aurait-ellepas écoute les douceursdeauetyueGa -

lant. aiwlau 'aspiranl. auelaue. .

.

Jacinte

.

Ciel' eue/leidée .pendantlidsence desonpere '.'

unelemmeraisonrmSle comme elle.'une femme de

vùpjftanir.'ah .'Jfonsieia-
.'

m

s COl V.
3.'

11/llS
t

Ohoë

Tïotottf
a Demijeu

fj^gffi ?
s

itmœ É
a, Demi*jeu

Tiole

Bassons

ff^r^mi-^w^^^m ^

Jacmte
^dndcattinom^mm- § - 1^^^^^^e^^

> Basse
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Lop&o..

Non,en renie' .Jacuite./e n'aipas voulu Aidi -

aer. MaitT /evèw que/ai ete-dant? l'erreur. Tu

m 'en a convaincupar des raisons sans repàque,

et tous les discours qu'on m'a tenu dansla lïlle..

Ja ci/ile

.

t » <•/// faux . sur ma,parole .

Lopejc
l ?en .

"' • perstuzœe ...

i/aa/Ue.
Depuis /roi c jours que vous êtes de retour

ici~, voùc nepeuve ~ ras e\ii'e:rJes clieses

micas que moi , cl rous ne craye<pas que

/o veialle vous tromper.

LôpejL.
Tu /: \vi efîpas caq'auto,-Dailleurs qe n'avais

q/our re/leclii a lace mur de ta Mutresse

.

sî- 1- elle lùn vwat ans ?
_

JacirUè.
du . Monsieur, or moi aussi.

L ope~

.

/hal/e . 'et toi aussi .' vei/e - ce quo c 'edquo

la modwanoo . Oidomnior dons Icmmes aussi
c

'

sensées .'iletux: matrones, meparler dun

!>on ^//o.'i ce. . . A /// ... qu 'as lu . mon entant :>

lu rue parau< trouetee

.

Je icmte.

Jfoi , Moruneur .'peint Ju tout

Lupe~ .

Tu no connaisq^as ce 'Don yflon ze -

1

. ^/acuité .a r**

Levwux renarden sadtroppour lui nier le/rnf.
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//'faut cherchera y donner uni' tournure

Loye<7L.

He lien ?

Jetante

.

Oui , Monsieur. ../e.. .te armais Don^ftcmxe-...

eu mêuie beaucoup

Lovent.

^A'parlons.

Jacuite.

fln'eflplus dais cepays -ci . il^ettalle*. voir son,

oncle,paefl l'icn rudut.etbien malade .

Lopejt.

Etcette absenceasurenumtpaiïouler deslarmes?

Jacmt&.

Je vous en-reponds. Sa sœur la bienplâtre

,

LopetL.

Sa sœur .'

<Jacwt&.

Oui. sasœur. Don Jbtuce eflte/rerede

Donna Isabelle . .

Lopejc.

Tu-veux mepure connaître toute saparente

.

Jacmte.
jdk .' Jto/isieur. si vous connaissiez Isabelle,

aue vous la phundricyi .'

Lope^.
Je laplams d'avance. Oue haefbil arrive ?

Jacuité

.

Son Tuteur veut l'épouser malare elle.

LopceL'.

Tum 'attendris. -Revenons a lhnJlen*Le.

Jacinle.

Cevdam Tuteur la- tienten/erme,- danis un clid-

teau à un puart de lieu de la Fi//,-, l'/i/,- noit

dey notre jardin . \

Lope^.
ûui . ce vieux donjon Mais e/din.Don. lionne

auevenan'il faire chez ma fille'.'1

Jaci/àc

.

Je vais voiur l* dire. Monsieur , comme

Isabelle est Panne intime il- ma Mcatres-

s&, sonpère est venu àuetauepns icipour

laceompaaner. - Voila tout

.

L ope^c.

Jentends,j'entends. Leonere ne recevait les msi -

le du frère, pic-par coardpour la sœur..

Jacuité,

Précisément, comme vous voyesc mile-,'

L ope/L.

Plus aue tu nepense., .etsûrementces visites

deDonJbaz-e ennuyaientâipauv/'eMaîtresse?

Jacinte.

OA.'te vou*r en reponds,

L opesC.

Et lien , ilpuity metb-e ardre.- etpour pie le

frère n'ait plus deprétextepour venir mwor -

tuner mapUle. bu-n'as pi 'a prier la sœur, de

mapart, de neplus mettre lespieds cAes*-

moi, entends -ht ma nue .'

Jliante

,

Comment, Monsieur.' vous voulezprivermaMai -

tresse de la consolation de i\ ur sa meilleur anue ?

LûfietC.

Si tu h trouves bon.
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SCENE IÎI

Jacmle, seul

.

Ouf/le voila enfnparû . ilm 'afaitpair. J'ai

voulu me moquerdehn . mais ilme la bien rendu

.

Vbyej- comme la vieillesse e/lrudse.Il'ny aque

troiajoursqu \! e/ctci . et dsaitdeja tout. On dirait

quilefvenu duMecaque exprèspournousfaire

enrayer. Jifonrdle va devenir très embarraffont,

Le vieillardsera toujours aiux aauels,- Don^>

^tbnke oui efbjaloux même de son ombre, va

nous assieqer sans cessey etma Jïïaïtreffe'. loa

•jours tendre, toujours timide , ejjalementcsccàzvcde

l'avance d'un père et de lijalousie dun amant,

n'aurajamais Je couraae dejnendre im parti

Comment arranaer tous ces qensda eruremble?

cgfl bien aiffcîle ;etsans lecliajdre des aca

dens.. Mais que vois -je ? Donna Isabelle.

Jacuite

.

Oui; numi- renyvye^. ce Monsieur, car nous

avenir un père,,,, <,^ >.

Isabelle.
Pa, ne crains rien .

H

SCENE IV.
Les jfcteurs procéde/is , a 1(J/(aJOL , tevêe a la

main . soutenant liraidie

.

Florwal

.

JVe croaane^c men . Madame.jeveus defendraui

contre toute l'Espaone

.

Isabelle

.

^4a/ Mbrisieiir/Jfonsieur..vousn'cfcopas lleffe'.'

Florwal.
Les lâchesn'ontpasfaitde résistance, (il court

vrenare un, Jauteial pour IjaèeÛe , tondu ave JacvUe

laj-oudenl

.

Jacznte

.

Tous ici, Mademoiselle.'par quel accident :
'..

Isabelle

.

Cours en avertir ta Maîtresse

,

' SCENE V. -

Ij\ ibelle , Iàv ival

.

Isabelle

.

Je Ci mwience a respnrer, JVon jamais, jamais

je n'oublierai ce que je vous dois.

Florwal,
Ce que vous me dece £ /ah / si vous connais -.

sien, (excès de inon bonheur . Je suis Francau,

Mademoiselle .-je m'appelle le chevalier de

Florwal'. Jepassaurpar icipour allerjom

are larmée en Partuyal'. Dimancheje vous vis .

a cette fête , etce momentdécida démon sort.

Quellefêtepour moi .'mes veux sefixèrent

sur les votre... Fozur nyftespas attention

.

Isabelle

.

Fous le croyez '.'

Florwal.
jf/i.' s 'il etoilpossibleque. lamoim. .

.

Isabelle.

fous vouàejC me dire pie . .,

Florwal,
Lafêtefinie ,je voulus lendre laporesse.pow-

vous suivre unefoule miportune m'eloujna devoiu.

Sans connaîtrepersonne . je- que/lionnais tout

lemonde. On mejjritpour laietoimd , imfou, et

je ru'pus rien apprendre .Depuisje n'ai cesse

défaire des recherches uuddes nurqu a lais -

ùmtou le hasarda comble tous mes varnx

.

Je ne veuxpasmefaire un mérite dfaible ser -



vice que m votur ai rerulu . d/fabord/e ne vous

r .

' r
aipas reconnue-uen ai vu qu une femmeper-

seeutee . r 'ai counipar instinct a son secours,-

mais quel acte mon,ravissement lorsque-....

Isabelle.

I
1n vient, il e/l bi-n cruelpourmoi deconqeaier

iiumprotecteur . mats voUs*devex, connaître Unifie-

/i/o dènôsmœurs. Si on vous voyait ici .

Florwal

.

J'entenJs Jeme retire ..Mais ne nie serait-ilpas

possib/e Je vous voir. Je vousparler , Je vous ,\v -

primer tous tes scultmcns que vous mars^uuptree<

Isabelle.
Jevous dois troppour voue' n-'n refuser . f dur •

fleures ce sou' trouver vous sens s, ils fenêtre

,

ctvous sa/or- aloi \ toute fete/ufus Je ik >s bun

laits, et de "ia reo. vinau \ • anee .

SCENE VI.
JdCUltC , cl (fe/-priijdcw

,

Ftorival.
Ouef/e bonté ,'ah .' p/e te /sur me paraîtra

fana .'

JaeitiL
Parte-**, para I

sieur.

J'IûriVi'l, .,_,'., Isatelle. etpifs à p.u-f

a i/acoUe-.

Continent se nom/ne fa Jl/aiiresse .''

Jacùite.
JKa maUrcssi , Monsieur :' ma maîtresse, se

nomme- Leonore.

.

J^larival.
Ta es okarmante .

( il <:.ulra-j\-e Jâcatie , t.. derrvu ••> Seurj'C

>raiie encoO: l.-.J..•/L-Vvvrt
)

'1H
i—

—

SC ENE VII.
I i \ ibelic % , h u wêè "JLébnoi v '

.

l Ll L Iflll , aprar mnwm^-dn itwvrise

.

jdti.'quc ees Français sent aimables/

Isabelle.

Oufest-ce qu'il t'a Jit '/

Jaauile

.

t e pi*t m 'a dit lob .' tf.i fait mieux que cela.,

.liais voici mu maîtresse .

Isabelle

.

f.esnero.'

leaneie

,

Jfa chère Isabelle-, que /e suis heureuse de te

voir mai,'- par pis/ bonheur...

Jsabe/le.
Fous savc-quefle Sait nuiposition cruelle

.

/>epius fabsence Je mon /fera, mon tuteur

barba- e faisant valoir fous tes droits que L'

testament 'Je mon père lui avait donnes sur

moi , a voulu me -forcer a accepter sa main .

Ce inaffievroua: sansellre rebutepar nies refus

consùms.aose employer la metutee , Ce malin

/'ai vu arriver fe Salaire au ef/ateaa . On allait

dresser f\ entrai . . i/srs /sprsnds fe sentpe.rti

oui me reste, te me sauve, dans fe dessein deme

refùaier che*. foi. Mais bientôt monreiew

leur est in/b-mi Je m.i tuile, t. esrap.uhieJimelroi:

-ps Je aeus armes, ilmepoursuit . J'entends ses

cris, mes forces m'abandonnent,etje retombe''

encore en sonpouvoir

.

leonore etJaeinJ *

,

. /li .' quelle malheur./

Isabelle.
Jenepins ypenser sans /reuur

.
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-Trih M&é^ÊÊÊîçMà
rêconrpen se se ra sa recomptai se

H recompen ses&'qscra sa récompense

e:

•<2J\isera se

récompense se -ra sa récompense

l

Isabelle.

LÔmore ptas je compter sur votre a/màe

m 'accorde** vous m a^de ?

Lsonore

.

Amon wuaue amie .'a la sœur deJfon Jhtofre '

oui, auoipiemonpère me de'/ènde de vous voir...

Isabelle

.

De nie voir /

Léonard,

Jacinte vientde nie {apprendre .ilsort dici. Il

est même lieureux que vous ne [aye^paorencontre

,

Isabelle

.

1 m nie conneatpas, B'atllwursje sias entrée

j

par mporté du /ardtn . vous sa»e<c fue/ 'en m

\ bujovrs k cl?/-

Jacmtc

Jpropos, cela ne ra/pe/le... CeFrançais

sait-il votre nom ?

Isa belle.

Je ne crois pas.

Jaeinte:

C'e/loudm'a demande'cchudema maîtresse

.

Isabelle .

Oè/lde mai 'sûrementau'da vouâtparler

.

Jaeinte.

Mapn.sarisjpenserjelia ai 'nomme'Madame ,

mmsau'unporlcj/e vais me mettre aux ayuets.
,

Leonor&.
t

Aussitôtaue tu appercovras mon père,

cours nous en avertir.



SCENE VIII.
Léonce /Isabelle.

Isabelle ..

Oite dembarras /e vais vous causer, et si

mon frère allait revenir."1

%

L êonore

.

t le vous avoue ipaeje craat son retour aprésent,

autantque /e le désirais. Finis saveuL au ilaleuroiui

Favorise lesprétentionsdevotre tuteur. Fqntscon -

naisses, soncaractère impétueux . du/ti mieux, d'

(honneur de sa maison (piedesamaltrèfle
'.
portant

a lésées tous lesprejtujes <robère, rdem >trvnation

.

gîte dra-t-d de vlHre. demarcAe ?

Isabelle.

iJamais due me lepardonnera . i "estde lui sur

tout pi'd /.ait nu- cacAer, car...

(J LIL ItllL , en entend .4w/,' aia crie.

Madame .'Madame.'DonJlon ze .'Don Jten te .'

Isabelle y
, Leonevv.

yl/i .' Ciel7

|
Jsalvlte se sauve dans te cabinet , sans avoir le

tenu- Jefermer ta. porte Imita tait. \

r

SCENE IX.
Léûiiore, Alanne, Jacinle.

£ ili IflK , reutwd arrêter ^tienne peur

donner te (._-,,,..• a Isabelle Je se eaelicr

,

^dn ! J'ewneiw Don dlon&e . par ma nun-

tresse va être contente' .' knts ave% laitun

43
.

.bon voyage ?Paiurvffusportm fne/i <

Alonxe (*
)

adorableLeonore//e vous revois enfin, et ma
jote^e/cau comlde. -dîvous dtuÇnex Lportayer.

Leonorc.
siIon te-,peuvetc-vous en douter ? (7% î/nom

twpas meprévenir de votre retour J

Alotute

.

J'ai voulu vous surprendre . - M'en sauriez.

reus maiivaur are?
<

Jacinle.
-llte ;

.
JeuTneta-, ce/} lien malà vous de nous svr-

prendre .{a fart) Jene crois ras au'll t'ait vu. -

Jlaw.peur éviter une surprise moins aaréable

,

l
fe relotuvie a monpeste . . Vàdame . si i vire

père arrive. Den stlonzc passera ...

vilenie

.

Dans ce ealanet

.

Jacinle.
Nom. dans fe tardai . Kms y serez mieux.

entend* ~- vous . Madame ?

AlOJl££ , apart.

fiais le /ardai .'

i^'l'L IILit. t revenant a Ben clients;
,

avec un ao- triste .

Sctaneiw . puzs/e vous faire mon canwh -

ment d> condoléance ?iâtre cficr oncle...

1% \' autant tente celte'Scène et la suivante . ^ïi^njLû arazr

t
fort inquiet'. Sans avoir rien .ùttinsne . il smarçomè

fiic quelqu'un estcache Jjne le cahhet. ce ses rcoai ...

j
/client souvent sur la /•cric, ce qui e/i marquepar m/ —,
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''

• IV
'J'arme Otf rétablie.

Jacuité

.

I
- a donc la siueesswn ,

SCENE X.
Leorw? *e \

Alvn^e .

Leoiun^e,

Cous voua. . Abnuce . combien laprésence de

mon,pere est redoutablepour nbiuf.- sarii vous

comaitre il efl d&à mstnatde vos visites
.
et il

me défend'devenu? voir . ses soupçons vontre

doubler lors.pt 'il apprendra vote retour .

JloTue .

ilne le saitrapas./e l'ai cache mc'me a mafa

mùk , je n 'aipointparu c/teï. met . et tant (pie

nion amour Ibxijera . mon reteia- sera un secret

m >ir tout le monde . Mais cepère pie vous re -

doute*, (raie,pourrœ-t-il être inexorable a vos

prières Petun nom bel pur le mien ...

Leoiiore

.

. n nom .
'vousne connaif/è^pas monpere . lapàùi

Uhifke alliance, finisfortune, ne seraitrien afes

yeux. Chersllop -w.quel obstaclepour tutus .'

i
''Alon/Cè*.

Ah .V HnM, avottfte cet obstacle à cembatre.

aurais bien L' vaincre

.

/ îoûore

.

Et auel aub'e obstaclepouve^rous cramtlrc ?

AlûTUte .

Fous, vous même, --Pardonner Lc&wre , mais de.

'qrace dites moi , l'absence n'aurait elL /, / c~han -

'oc lessentanensquej'ai vûvotunnspwer "}-^-"

anex. rassurer un cceur qui aune avec trop <L

lencepour nepas douter de son bonheur

.

Léo/wre.
Inqrat.pouvez- vousme hure un telreproche ?

'Aloiucc.

Chut.']V*èfKende& vouspas du br.uit ?

» Leoiiore.

Du triât ?ou".'

Aloiuce . ,

Bans ce cabinet

.

L eoiiorc

.

Cela n'eflpaspossible. Fous vous trompe < .

vilonze

.

Jensuis certai/namsi permette £ ...

LCOlWre, le retenant.

Cous vais (rompe*. . vous dis -je .

AloiMie.

iToit-Mids seuff-esL.

Leonore.

Cous n'v entrerez pas.

Alaruce.

J'y entrerai. ,

Leoiiore

.

Quoi.'encore d> Icijalousie ?

yllonxe

.

De la jalousie.'mm ! quelle idée: Ceft voire

setàznt&kauimeatade; quisait sivotrepère n'a.

pas aposte'quelpiwipour nous écouter ? Ainsi



nniL/re votre résistance, il fiiut absolument...

Leonore, L-re^m.

J^avancezpas ,je vents le défends.

LJefènse uuitile .

L eonore

.

dk ,'C \el .'vilewze .'si vousm 'aimez . .

.

-/l LO I LfiA^y, la repoussant et coia-am vers le Cabinet

.

Rietine veut m 'arrêter , monpar-tt est mur et...

( La perte au cabinet sepenne teutapul ) . LLA bien ,'

avais -je tort ?

L eonore .

Et pie présumez, vous Je la ?

^dlon te

.

Ce >fue /'enpresiane ! finis escz me le demander ?

Cors en 2té

45

Ce^iie/énpresiaw.'Quemon mal/icur est . vr

tain, auepesuzs trompe „tralu ,par laplus

fausse . laplus perfide desfemmes

SCENE XI,
LesActeursprécédons . U ClL OICO .

Jacuité

.

Mon Maître arrive.- ink Jeupneur, sauvez vous

Ou 'a t il donc ?

Leonore

.

Alont-c. eljiifnez-voiw . monvere vavenv.

Feule- vous meperdre ?

blonde.
Jl'eln.j/teT .'

Se

as/ans &

Fûtsdégards,plusdepvu dejiee, p/iurdé'^a/'ds. t<

S tFÏ?tmm
^lV *=£
A '^UlPJlïodej-ab f

zz: m
Oiitjnestè qal . jencres-

fe —p&

1
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SCENE II

Jacuttc, Leonore.

Jacinfc.

Fous voilà, .Madame, au'avc^. vous/ait d'Isabelle

Leoiiore.

Elle, efb cacliee dans le pavillon dwjardai

.

Mm. père la croie parde .

n

Jacuité .-

Assurément . mais moi . .levinez d'eu re viens y

•e lai vu

.

L eowfes.

Jacuité

.

Bon- Alonze,.
r

L è<orwre

.

j

Le mallieureuec .' tu las vu ?

Jacmtc.

One voulez.vous ?7 'm l'amesv bonne. .. Si vous

saviez dans auele'lai'ùlest... heTas .'hélas.'

• L eanore.

£coûte lien ce aueje le dia ; c 'en estjail. Ja -

code,- rené lereverraiJe ma vie. , et/e te défends

de me jamais prononcer son nom .
Entends-tu ?

Jaante

.

Oui. Madame, -Soit. Parlons d'autres choses

.

Xecrawnez vous vie aue. le (uleur d'Isabelle ne

vienne cfiercher sajvuvdle ici ?il eflvrai que cet

Officier français ha a/ait une si bellepeur. .

.

Leonore.

Tu ha as varie ?

c Faculté

.

Cs

11

i
°



I

Cependant l-amourpourraitha donner du courage*

.
L e'onore

.

< 'aante... epu'e/l ce au'tl t'a Ja :>

Jetante

.

Oia ? le hdeim dlsabelL- ?

Leonore.
J\on ... ce mon,'1rs ?

Jaante

.

Oui ?

J >

Leonore.
Jfaur

. mais, ..Don Jlon ~e .

. Jéteinte.

Oh
.
voiur m'avez défendu de le -nommer.

L Sonores.

eé/lpaur ta dernière fois,pitrled-m 'en ./e een

conjure

.

Jéteinte.

ae bien
. Madame ... Bonsi/onze

. . . D'abordila

jarde m monte silence... se mordant les lèvres.

frappant despieds... ensuite ilapire'., ait . co/n

me ilapire.,.pour ilapleure..

.

L e'otiore , s^.
M.'

Jaemte

.

Puis il m'a dit pi il étaitaudesespoir de voiur

aveu* soupçonnée . a tort

.

L e'ojiore

.

Oui, tu ois bien . tu rends mieux son esprit aue

ses paroles. J'en desespoir vient, /wnpas de

mavoir soupçonnée. mais de nem avoirpas con

vaincue, car Itnpratme croit tou/oiov in/idelle. en/ln,

Jaemte

.

En/m il.m'a conjure, si /. v\ iilais lia sauver la vie.

de tut menafir,?, -, w. un entretien ..or

Eebnorè.
Vn entretien .'comment s t-il eu laudu \

l espérer ?

Jaeintey

.

Oh /je n.' tut ai rienpromis, et'piuspw vous ne

VOltkApàuf le voirie vais lui dire aue cela

n "art par possitte

.

Leonore, i»jU**. ;

Jaemte .

Jetante.
Oy cours. Madame.

L eonore

.

Non... écoute., .oia.ieveusc le voir.

Jaante

.

Le voir .'

L eonore.
Je connais Don ^lon&e J'en oraueil serait trop

flattepar im refus, il croiraitaue je n'aipas le

couraae de soutenir saprésence . Jfailr ilverra

de piet/estas capable. -Ou 'ilmemie... Ou 'ilrien

ne recevew son contje -de ma boucle

.

Jetante

.

J)e voire bouc/ie .'oui, cela fera lienjolis d'er-
ré

t
pet. -yffaiS' en attendant /e l'ouetrais voir

Isabelle. Tantôt elle a vouai me parler dim

rendez-vous ou'elleactonne a ce Français.

Le'ûJiore.

-A guette heure doit ù venir ."*

Jaante.
Oui y ce Français ?

Leonore

.

A on . non . Don ^ilonxe .



Jaeuite.
dussitoi aue votre père sera couehe'.

Leonore

.

Mon -père ne- se couche au a neuf heures

Jaante

.

ilest vrai . ïlya trois mortels quartsdheure

à attendre
. Je vais dans lejardin trouverIsabelle

-, L eonore
Pa, maisprends lnenj.jarae aue monpère

ne t'apperçowe

.

Jaante

.

Oh :> ne crau/nc-^ rien laissée- moi taire .

vous verreK crue . .

,

SCENE III.
Lopejc , Jacinté\XebiiojY.

L opétc

.

Ou vas -tu ?

Jacinte

,

-Promener au jardin .

Lopeit.
Tepromener Mjardm. à l'heure au 'dest.' la

qrdle dujardm. est /ermee .

Jetante

.

Eermee .' .„,/

L opetc.

Oia . En voua la clef.

Jaoiiite . .

Eh lien donnes, la moi , carj'ai', besoin depr-en

dre l'azr.

LovedC.
Prendre l'air avec le serem aui tombe. lu n ypen\

;
si

-sespas, mon enfant. Fne santé de'acote corn -

me la tienne .'
. te voi/a ma filte ?

Jacuite,s^. s -

CeltepauvreIsabelle
, que va telie devenir ?

plus de communication. -JVotur défendre la

promenade .
' c 'est lien dur

,

Lovez.
Se bien.Zéonoi-e .' auepenses lu de laventure

de tantôt ? de notre paloua. ?

Leonore

.

Je penseur, mon père , que sa maîtresse efl bien

a plaindre .

Lopetc.
Pas, 'sa maîtresse ne vautpas nueux epue ha , la

maîtresse dunfoupareù'nepeutêtre au 'unefolle'.

Jecfaae'qu'ilsse raceommoderont.Encore deux,ou

troishelaS.W tapauvre sotte luipardonnera tout

,

Leonore.
Je ne le crois pas, monpère

,

Lapez..
-Etnwi.vois -tu je lepanrais

.

Jacinte, arn,

Et moi ,ie serais de moitié.

L^opez.
ffiila. ceque çé/lquo lamour.' tune cannoispas

cette pa.rsionfuneste . Z'uiïr bumi heureuse ,

I-* (. L' /lu'/ L , en jvo/wwit .

Peureiwe .'

*-ILIL- IfLIL, , a parc àLeonere .

Fous vous trouble?, .'soipae*. mie vorw afle<

vous trahir

.

LopOyJL.
Vcndoir se remîirier .' Quelle sotiure .'

Il

il

ri

o
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; Jacmtc

.

Feila Une bellepensée'. ettoutafait neuve .

£ L opg£> •

Ou'en penses -tu .Le'onore ?

Le'onor&.
As<rurement. menpete^e suis de votre avis

LopejC,
La, bien vrai ?

Jacmtc

.

Oui, Monsieurje vous en réponds.Dans ce

numientma maîtresse'pense tout ce'qu'elle dit.

Maisdans une heured'ici
'

ellepensera autrement

LopetL.

Oli.'puisque tum'enreponds/en aïpbis de doiue . ,

Jznsimapzue. taconsensàre/kr dans"le veiwqq'e

Léoncrc.
Vin

'.manpere\ c 'eflbien mon intention

.

ïjûpex. .

Tu m'enchantes. Quanta àzfvrùme-, laisse -moi

sadementk-seinde lafaire valoir, être lepro-

mets au 'en dix ans d'ici ûi sera bifài*" rudie

veuve de l'Espagne.

Jacùile

.

En aux ans d'ici.'h.'belle perspective.'ah.'M
r
a •

dame que vous êtes lieureuse davoir un si bon-

père .'

Lop&C.
Tu me four des complimens. - Mais Léonore^,

pourquoi cette tristesse 7 tu me parais aaitee,ma

fille .: c'e/l le souvenir dupampre défunt qui te

tourmente fpweurs ?

-idée de ce c/'uv twm/ne nous/ette dam?

une affliction... lévetC comme Tnamaûresse

efl trpublee. tenez., venez-, Màdame.vons

retirer da/w votre appartement.

L ebnorc

.

Fermettes-vous , mon père ?

Lôp&L.
Oui, mon enlant, va le reposer . Je suis

facile d'avoir réveille ta sensibilité

.

Cbnsolex-'vous , Madame . Pon^tton/^e va venir

.

SCENE IV.
Lopett.seui.

Jenesuzspas ladupe decette sensibilité. Ce npft

paslamortdun épouxqui lexcite, c^efllabsence

d'unamantPar malheur cetti1-absencenesera.pxw

Jonque-. JesaisqueDon^bn^^e/îaaenduaCadix-

l l'Me clef "ne sortiraplus de mes mains. PAis de

vromefiadeau/araik. C'e/l-là surenumtquesedon

neriuentl's rende*, vous. -ûue de-peine , que dembar

ras je vais avoir.'- ta détestable chose que la -

moury'maisy 'entends quelqu'im .

SCENE V.
Lop&c , FlorWiil

,

LopeK

.

Que demander vous. Monsieur ?

Florwal.
Je demande b' Jciqneur Lopex. , louai tVcac

-

Jhrjlo/uneur. ne nous en parlerpas. J.aseuÂ aant, et leplus honnête homme de iadix.

11

A

I
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O-r L opc^

.

fans me/aifej friçh de l'honneur

Florival

.

Ou>n ' Monsieio-.ee/lvous ? nullepardom

si je ne vous ai pas reconnu .

L opëjc

.

Comme c'e/i lapremièrefcas (pue nous

nous voyons, la/aute n^eflpas arande

.

Ou'y a-tilpour votre service ?

Florival

.

Une misère . Monsieur ; unepetite lettre

de chance...

Lapent.

Fbyons . Deux centpiastres passées a

l'ordre du Chevalier de Florival

.

Florival

.

C'e/l votre serviteur

.

Lope^.
Je vazs vous cherclier votre affcure^ejie

vousferai< vas attendre .

Floj^ival

.

Oh .'tantou dvouspàura./e ne siaspasprette.

Yrait-d la main del.êonore à celui (pua saui

sec'/cars, son honneur 7- Foin espo>r.'~ll

croira au. un vd intérêt me auiae .
- Lvonere

est sv riche .
- Ouel dommage ,.

SCENE VI.
Florival , s*â

.

Çè/ldonc là lepère dema cliarmante Lec7U7r~e ;

ah.'siparcœpre'teeciejepouvais lavoirun nw -

ment'ce/ltrop espérer. -Maiscesoa;du moins.jau

ravie lonheur de lutprarler.-Vbdà la/ênêtre.-Lope/~

liepeutpasipiwrer làventure de ce matin. ave cë/l

mO/jticierFrançaisaiaa de'lwre 'saftUe.-Iihne

'SCENE VIL '

Jacuite, Florival , et ensuite

Lopett.
Jacelle ,

Comment.'c cil vous , Monsieur

.

c

FIojlVoI,
C'e/b loi, ma chère amie .' oueje t'embrasse.

Dis -moi, par âm moyenpiasje espérer

de voir Leonore ?

JaciiUe

.

Foù' Leonore.'mais vous êtesdans l'erreur.

Ce n'e/Tpas. ..
t

FlorrvaZ,
Je sais hcn <pue ce n'e/lpas icvle heu

du rendez, -vous,- mais mon impatience.

.

L OV&£< . fa entre .

Pfaa votre aryent

.

JClCUlte , a rart-,'aFbrwal.

De la discrétion... de la discrétion .

Florival,
Oh;cë/tpar là aueje brille

.

Lcrpejt.

One>Juit Madame icv.

Jacmt&

.

Je tenais compayrae aJforuneia',

L opejc.

y
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laisse -nous

.

Jaoïnle , i &***?,

Je vous salue. Monsieur.

Florwal

.

A'dieu , la belle enfant.

JllClllt? , a part à F&nvat .

Jby&t. discret, -Dans lepavillon dujardin

SCENE vin.
Florakil' ,Lofh>.c.

Flonval , a rari.

Dans le mucl/on du jardin .'Qtteveut*eïle dire ?

Lpp&c.
Cent buatre-vin^tr aiX', L fait auaire -vinat-man

'*xe et deucc cens .Cbnwfe*.

.

Florival •

Oànwte-t-an avec ses amur ?

EbpeyL.
fatre serviteur 1res hiun/de. tPivous roule-

vous reposer un instant ...

Florival

.

Je crains de voiur deranaer. - Feus autres

aens J^iufes, vous vous couchez dedonne Aeure.

d/ OlsCs&'f Jasseyant et' prenantsafipe-

ûII .' dans une demie heure d'iei .

FlO/^Wal, à part.

Bon .'

LàppcA -

Fimw<.voiis ?

m 'LOTlViXL ', prenant une pipe .

Je tais tout.
K J 'f

Lopetc
85

fJsOV

Etes -vous de /armée a//iee ?

Florival

,

Chn^Monsteur

.

L opett

.

Vous alle^- liéne combattre nos ennemis ?

cueillir des lauriers ? Cela doitf: l'aire une belle

recolle ? - Par6s&>-ïmur bientôt ?

Flonval

,

Trop tôtpour mon. repos

.

Lapetc.

t eminent donc ?

Florival,

In .'mon cher Monsieur, vous êtes lien hewvu.v .'

Lop&L.
il e/l vrai, je suis asse& riche

.

Florival

.

Ru/ie :vous possèdes un trésor...

L op&C,
Pas absolument un trésor;maur/e suis amon case.

Florival

,

Et moi, Monsieur, /e me vois à l'instantde

pnlter tout ce eue / 'aime.

Lapent.
Ouûi .' Je l'amour .' un alterner soupirant,

p donc . Senoee*. ipte vous êtes notre allie.
1

Florival,

Helas.' /e voudrais lêtre .

Lopett.
Mais vous l'êtes.

Florival ..

Cm ..Féusave-nusen... je l'avais oublie.

Il
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SCENE IX.
L op.eé- ï £** v facilite

.

Pôila surmaparole unplàirant orùpinal'on dirait

aue fous lesfousdeCiulissesentdorme lemet

pour venirme tourmenter. Jàvats Jabordconçu atiel

que soupçon. -Jfazs cette avanùire de hriçands dan)

les champsm a rassure. -Pour n 'êtrepas encore

eoeposéade nouvelles impertinences . allons nous

coucher. Jacinte .(tille arrive.) Ferme lien

touteslesportes . et au'en m'éveille a-la^oin

te du pour, (il sort.)

Jacuité

,

Oui, Monsieur. -Le voilàparti... Htavec la clef

de la qrdle. -il a jurementdes soupçons, -il

sera aux aauets. - Ses fenêtres donnentsur le

jardin . -Cette pauvre Isabelle, aue va telle

devenu'.' Seule , dans leparllbn
,

p>andarittamai

sevoir alandonneede tout le monde .'Qu ellee/t

aplaindre.'-Mais <fu£rfaire ?-Songeons du

moins a sonfrerv, ouisans cloute s •impatiente.

-ë'eiqneur.' -SeùpneurBon ^lemae .'

SCENE X.
Jacuite,Alon z.e

,

Jacinte

.

lie 'lien lSeigneur, étesmvus reveiui de âousvos

soupçons iCesser&t^ous enfin défaire lehur -

merU d'une femme qiunajamatfaime'puevoiur?

Jlonke.

Oui, ma chère Jacinte.je rends^ /usfice tfdd

vertu -.je seiw eomhien j'ai été coupable ; je

rouais de mon erreur . - Ciel .'comme la jalou-

sie nous aveuale .' quo'ifj'aipuvoir un rival

dans unefemme .'... Car enfin , c'était lien

une femme . y ,

Jacinte- , *?*$>

Iln'en est pas encore* convaincu-, ( Lut.) Quoi

vous ose& douter

Aloiuce.

JVb/i, Jacinte . fe> n'aipas lenwmJrey doute -,

mais cett&Jemm&, pourauovme> la cacher ?

pourquoi tant de nu/stere; ?

Jaante

,

Olv.'c 'est là notre, secret, aue vous saurez.

cependant en/ tems et lien .

Jlojuce,

Je ne vend,plus le< savoir , léoncre- m'estfi v-

delle . pu 'elle mespardonne . ettienne mmpiera

limon lordieur

.

Jacinte

,

Vraiment, fe l&crois lien .- mais vous n'y êtes

pas encore -. nous allex. lavov dans ime< colère...

aue vous saurez lien adoucir .
devais luidire

que vous êtes ici ^
Aloruce

.

Jlle^ ma,chère Jacmte. - Mais. ..dis moi... fia

esteejeune Militaire au&faivw sortir imiter?

Jacinte

.

Cèstunûfiaer François qui^e/l venuparler a

mon maître pourfjfazre-

.

aIotùc&.



A ton maître ? «

Oui ,

Jaante

AIonte
Vn O/ficier Français ?

Jacuite

.

îfn Officier Français, - Etvous tidtesplus

jabwz.'^i/v.' Seigneur Z>çn Alomce^je crains

que votre mal ne soitincuralle. (£& s&t.j

99
JT que^ je veuxdercir le lonheur où /'aspire. *

t
^---—

SCENE XL -

jlOJl^e , Seul.

Elle nie reprociie, mes soupçons .peutêtre a -

t- elle raison,: mais après tout, ces soupçons

quaiau'injustes, sontùj- sier.imaiels ? aimersam

jalousie . JVon, ce nellpoint aimer , -Je vois

de la lumière.'on oient. -^A.'Leonore.'- Lia iip-

prendraiie, lamort démon oncle ? ha dùraiye

qw 'laietorbme eqale ama naissance %.JVon

SCENE XII.
Jacinte , Aloruce

.

Jacrnte .

Seianeur.f'ai enfin déterminema maîtresse

Elle consenta vous voir

,

Alvivce.
Ma chère Jacrnte .'ie vole a sespied?y al/urer

mon erreur eten cftenir lepardon ,

=d

SCENE xm.
Jacinte, seule.

il cuira lien de lapeine... Jfaisd lolfiemlra. .

.

Je le ccnncw , - Cependmt, Sera/icvrDcn jffon&é

.

mabre votre repentir,vos pleurs, vos qemissemens.

si'l'étais a laplace de ma Jtaztresse ,re vous, . .

.

Te vouspardonnerais, -slk .'ces hommes,' cesTe

cœur en, seraitjaloux,.- c^/tà l'amour seul hommes .'

Corsc/l ut.

DatordA/ne/i/ssournis eé c/auacpleura/is ùcmùla/is a vos qe -neux victimes

1Ë-I J=-: •
:"—

>

JnJardc \
.tfotarfrt-à
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SCENE „,
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"
./ .'V// /le/ioiù? estver mue

J3atrsû/n<*

elle sort 'jfioh&e
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Jel'amanl a uil'i'niplorevois la?fleursles teur/nenâ

- core envai/ye/riena'efjfend.r
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c'est'Irep/ne conù'aimlrc je nepuisplus

te/estas a plaindre auej&su&s a ptain - an
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Florival , deux, Tïolons im Bcuro-c , deux JCcmdolines derrière la Sce/ie

Pizzicato
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Florival

*
=r^=
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foutsommeil le dans l'ombre de ta nuit l'a mourrai me con
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d'un ton /icivsi doux moi reur c -ourler Tàrj'a faux t/o te - -rai
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Malheureux /

Leonore
Ah .'Ciel' .'aiii yuevous soyez.

,

sauve z--iwi(s .

Fh/"LVal', dans fa rue.

Sawous /tetù.r ,' ifa/wo/nc -nous .'

c 'est te vere /

Aie/1 *.<:' etZeo/wrc .jv rcjar/ts/it-

I

pcfldant aivtaue (e/rur ifa/h?parL'r

.
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£
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Jjab&LLe.

Mato non, Que ooujc \~fi'ejthi '.
.
c'ejtutirmme

JPtormal .

CieZl e 'tutelle ' Qjteje situ heureux \{il

2âfcènH dajid le jardin .

J

Jsœb&Re.. .

QuïrvlMonjieur,vouj ! Toiu ul '. parquet

AaJard/. ... ? Jacmfe vouo attrait- elle dib.P.

JBlorroaL .

Bile n'a/>ii7/.e dire qu un mot Tille

m'unomme' le pavillon dujardin ; lamour

m\i/mtdevuier 1ercote . j'ai e te d'abord

au retulez-vous que vend m'aviez, donne

devant lafènetre : TouJ savez; au 'il a

manque . -^llordje /ne situprocurer une

échelle , etj 'avvo le vert) cec lieum
Isabelle

.

Tantd'empressement, apreo une eonrwu&ance

si leijere , a lieu de me surprendre 'j<i ne

sçai à quou l'attribuer .

Florival

.

ih '

fruit- il ooiu le due '. J'evouj avne de

l'amour lepluo tendre Jesend que ma.

Jranchue 'vouj bleose : votre-deucatejseen

ectoffensée: maid leo moment scntpreciei«c

peur moi : cette occasion edt la seulepeutefre

ohntpeurrai vaut ouvrir mon cœur .-.

.

.
.
Oui,

jevous aune^Madame , et mon umaue*

ambition eotde vamplaire JHesereit- ûpermu

de menjlatttrïdh: 'parlez.
,
je vouôen ccniure.

JLsabelle .

Je aevrautplutôt nie taire, maiJje rve>

.

scauraio dusimu/er avec nwn bienfaiteur.

JEuuque vouj leriyez/vouo connaitreznuv

j'en tuneru)
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